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MES ENFANTS, 
1 ADIEU MES 
i SCEURS! 
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providentielle. ce jour 
même, à Bytown. il y 
a bénédiction d'une 
statue de la Sainte 





Une femme forte ... 
capable de créer du neuf partout où elle passe : 
œuvres selon les exigences, nouvelle Maison mère 
en 1850, achat d'un nouveau pensionnat, ... 
capable de subir de rudes épreuves : 
maladie, pauvreté, épidémies, ... 
capable d'affronter de sérieux problèmes administra- 
tifs : achats, ventes et ouvertures de maisons, ... 

... au cœur de mère ... 
attentif à la clameur du pauvre de tous genres : 

vieillards sans famille 
orphelins et enfants abandonnés 
jeunes filles repenties, jeunes émigrées 

I 
malades, mourants 
pauvres de biens matériels 1 
prisonniers 

... dont L'AMOUR PRÉFÉRENTIEL POUR LES PAUVRES veut LIBÉRER LA 
JEUNESSE de cette profonde pauvreté qu'est l'IGNORANCE. 

I 

Ainsi s'ajoute au charisme initial de 
l'amour des pauvres une nouvelle dimension : 

l'ENSEIGNEMENT. 



Léo Arbour, sculpieur, 1990. 



UNE FONDATRICE CONDUITE PAR LA PROVIDENCE 

Attirée par le SERVICE DES PAUVRES, Elisabeth 
Bruyère entre chez les Sœurs Grises de Montréal où 
elle fait profession en 1841. 

À cette époque, les jeunes localités canadiennes sont 
pauvres, mal organisées. La petite ville de Bytown 
située dans l'Outaouais, entre autres, s'est mérité le 
surnom de "Babylone" tant elle est diffamée. Devant 
une telle indigence, Monseigneur Patrick Phelan, 
évêque de Kingston, et le Révérend Père Pierre Adrien 
Telmon, O.M.I., curé de Bytown, sollicitent la présence 
des Sœurs Grises dans ce milieu défavorisé pour 
prendre en main toutes les œuvres sociales jusqu'alors 
inexistantes. 

Les Sœurs Grises de Montréal se laissent toucher par 
cet appel. Après délibérations et prière, Sœur Elisabeth 
Bruyère, alors âgée de 26 ans, est choisie, puis envoyée 
avec trois compagnes religieuses et deux autres jeunes 
en formation, afin de relever ce défi de taille. 

Bientôt, la cité outaouaise connaît une amélioration 
tangible : les pauvres reçoivent nourriture et vêtements, 
les malades sont soignés, les vieillards et les orphelins 
sont accueillis, les prisonniers et les mourants assistés. 

La BONNE NOUVELLE est parvenue dans ce rude 
milieu par l'entremise d'une femme de cœur. 
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SECRET DE SA REMARQUABLE FÉCONDITÉ 

Humble, consciente de sa faiblesse, comme le lierre 
fragile qui cherche un appui solide, Mère Elisabeth 
Bruyère confie la conduite de sa Congrégation 

à la DIVINE PROVIDENCE, 
implorant le secours de MARIE et de JOSEPH pour 
obtenir les faveurs spirituelles et matérielles dont elle a 
besoin. 

Une phrase écrite dans sa toute dernière circulaire 
adressée à ses Sœurs résume l'œuvre de Mère Bruyère 
et révèle le solide fondement de son extraordinaire 
puissance d'action : 

"Oeuvre des pauvres et des malades soignés à domicile 
ou dans les hôpitaux, œuvre des vieillards, œuvre de 
l'éducation des jeunes filles pour les diverses classes de 
société, tout a été béni de Dieu, parce que tout a été fait 

111 A 1 en conformité à Sa Sainte Volonté." 

Mère Elisabeth Bruyère, le 24 décembre 1875 
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